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Fabrication de Fumier artijficiel et de Terreau : 
Étude d'un procédé rapide. 

PRÉAMBULE 

La fertilité et la conservation du sol dépendent dans 
une large mesure de la teneur en humus de la couche 
arable. Dans les régions tropicales, la conservation de 
l'humus dans le sol est généralement moins bien assurée 
que dans les régions tempérées et la production de fu­
mier naturel est souvent très insuffisante. Ces deux 
facteurs y rendent le problème de l'humus plus aigu. 

La fabrication de fumier artificiel constitue une solu­
tion partielle de ce problème. Les ressources naturelles 
nécessaires pour réaliser cette fabrication ne manquent 
pas au Congo belge. En particulier au Katanga, dès le 
mois de février, l'herbe de brousse atteint un développe­
ment considérable à la suite de la croissance de la hampe 
florale. A ce stade, la matière végétale a perdu une grande 
partie de sa valeur fourragère, mais elle est encore suscep­
tible d'une fermentation aisée et rapide. Cette matière 
première existe en différentes parties du Congo ; là où 
on ne la rencontre pas, i l sera souvent possible d'en trou­
ver une autre. 

* 
* * 

Les essais présentés ici et effectués au Service de 
Recherches du Comité Spécial du Katanga de 1941 à 
1946, visent un double but : 
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lo Établir un procédé de fabrication répondant aux 
desiderata suivants : 

obtention de produits bien décomposés, 
utilisation de matières premières locales, 
rapidité de décomposition, 
simplicité des opérations, 
économie de main d'œuvre. 

2 " Établir l'influence des différentes variables envi­
sagées sur la marche de l'opération, sur son rendement 
et sur l'état final du produit obtenu. L'intérêt pratique 
de cette étude de variables est de permettre à ceux qui 
voudraient appliquer le procédé : 

de modifier judicieusement selon les circonstances 
locales, les conditions recommandées, 

de juger en connaissance de cause si les avantages 
résultant de telle recommandation en justifient l'ob­
servance. 

L'état optimum de décomposition d'un fumier est 
une question discutée ; on admet souvent que l'enfouisse­
ment d'un produit trop pailleux et insuffisamment dé­
composé est préjudiciable au rendement immédiat et 
n'aboutit pas à une humification satisfaisante. Quoi 
qu'il en soit, nous nous sommes attaché à l'obtention 
d'un produit bien décomposé, non pailleux et non fibreux; 
ce résultat n'est d'ailleurs pas malaisé à obtenir dans la 
pratique si l'on observe les conditions de travail résul­
tant des données expérimentales qui vont suivre. Dans 
les cas où i l paraîtra préférable d'enfouir un produit plus 
pailleux, i l sera facile d'interrompre la fermentation 
prématurément. 

I l fallait également faire un choix entre les conditions 
aérobies et les conditions anaérobies. Des essais prélimi-
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naires nous ont fa i t é v i t e r ces dern iè res , et les essais 
on t é té faits dans des conditions aussi proches que pos­
sible des conditions aérobies . 

* * 

L'expression « fumier ar t i f ic iel » (de m ê m e que l 'ex­
pression « terreau ») peut désigner des produits t r è s 
d i f fé ren t s . Nous appellerons fumier artificiel un produi t 
humide ayant une structure comparable à celle du 
fumier d ' é t ab l e bien décomposé , et r é s u l t a n t de la dé ­
composit ion rapide de déche t s v é g é t a u x divers. Nous 
appellerons terreau un produi t p u l v é r u l e n t , d é p o u r v u de 
structure végé ta le , obtenu par une décompos i t i on de 
plus longue d u r é e que la p récédente . L a dernière phase 
•de cette décompos i t ion se fa i t sans abr i (en saison sèche) . 

Certaines des constatations faites au cours de nos 
essais sont en opposition avec certaines recommanda­
tions assez r égu l i è r emen t t rouvées dans la l i t t é r a t u r e , 
par exemple l ' ineff icaci té d'une inoculat ion par d u f u ­
mier naturel, — l ' ineff icaci té , l 'action faible ou l ' ac t ion 
nuisible des s u p p l é m e n t s azotés m i n é r a u x et de la cyana-
mide. Ces divergences entre nos r é s u l t a t s et des pratiques 
é tab l ies sont p e u t - ê t r e dues aux conditions d ' expér ience , 
et en particulier à l 'u t i l i sa t ion d'herbe encore verte. 
Nous avons donc tenu, au risque d 'a lourdir l ' exposé , à 
donner des dé ta i l s assez c i rcons tanciés sur les condi­
t ions d ' expér ience , et en particulier sur la composition 
•des ma t i è r e s p r e m i è r e s . 

Je tiens à remercier i c i ceux qui ont pris part à ce 
t r ava i l par leurs encouragements, leurs suggestions ou 
leur coopéra t ion , en particuUer Monsieur G. Dubois, 
R e p r é s e n t a n t du Comi té Spécial d u Katanga, qu i m'a 
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e n c o u r a g é à poursuivre cette é t u d e non seulement 
j u s q u ' à la réa l i sa t ion d 'un procédé commode mais aussi 
j u s q u ' à l ' é t ab l i s semen t de certitudes e x p é r i m e n t a l e s , 
— Monsieur J. Lhoas ( lui a mobilisé les ressources de la 
Stat ion E x p é r i m e n t a l e de Keyberg pour la r éa l i s a t i on 
des essais en grand, — Monsieur G. Urbach qui a p a r t i ­
c ipé activement à la p r é p a r a t i o n et à l ' exécut ion des 
essais en grand, — Monsieur L . Gonda qui a f a i t l ' é t u d e 
et qui a superv isé l ' exécu t ion des dispositifs m a ç o n n é s . 



PREMIÈRE P A R T I E 

Essais d'orientation en petit : 
Influence des différents constituants. 

A. Généralités. 

1. B U T . 

Ces essais en p e t i t é t a ien t des t inés principalement : 
a) à é tabl i r des formules permettant d 'obtenir rapide­

ment u n fumier a r t i f ic ie l bien décomposé , 
b) à é tabl i r l ' influence des divers composants sur la 

décompos i t ion , le b i lan d'azote de l ' opé ra t ion , la r é p a r ­
t i t i o n de N , P2O5 et K2O entre le fumier et le jus. 

L ' e x p é r i m e n t a t i o n en pe t i t p résen te l 'avantage de 
permet t re l 'examen assez rapide d'un assez grand nom­
bre de formules d i f fé ren tes , dans des conditions d ' e x p é ­
rience uniformes. 

2. C O N F I R M A T I O N E T E X T E N S I O N D E S R É S U L T A T S . 

I l f au t toutefois remarquer que cette technique ne 
permet pas d ' é t u d i e r les conditions réelles de mise en 
œ u v r e (dimensions, retournements...) et que d'autre 
par t , ma lg ré les p r é c a u t i o n s prises, les conditions sont 
sensiblement d i f f é ren te s des conditions pratiques de 
fabr ica t ion . I l é t a i t donc nécessa i re d'effectuer, sur l a 
base des r é su l t a t s des essais d 'orientat ion, des essais de 
fabr ica t ion à l 'échel le de 1 t , dans ces conditions pra­
tiques, en vue de : 
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a) confirmer les pr incipaux r é s u l t a t s , 
b) é t u d i e r les conditions pratiques de mise en œ u v r e . 

C'est ce qui a é té f a i t dès 1943. Les r é su l t a t s des essais 
d 'or ientat ion en pe t i t ont é té bien conf i rmés (voir 
:îe part ie) . 

•'). I N S T A L L A T I O N . 

Chaque essai se f a i t dans un b idon de 200 l i tres (dia­
mè t r e env. 55 cm — hauteur env. 92 cm), pou rvu d'un 
faux- fond perforé et muni d'une tubulure infér ieure 
pour l ' écou lement des jus. Cet écou lemen t est favor isé 
par une légère inclinaison en avant (voir fig. 1). 

11 

C f l L O R i r u G E 

C H A R G E : ivrEl iT 

TlQURE. 1 

JL 
l i l i I ' 1̂ 1̂ 11 l i I I 1̂ I l 1̂ 

F I G . 1. — Coupe schémat ique d'un élément de l'installation, (essais en petit). 



F A B R I C A T I O N D E F U M I E R A R T I F I C I E L E T D E T E R R E A U 11 

Les bidons sont logés dans un massif de terre, des t iné 
à diminuer les pertes de chaleur. La surface de chaque 
masse en voie de décompos i t i on est recouverte d'une 
couche de cosses de coton d'env. 10 cm, dest inée à 
ra lent i r le des sèchemen t et les pertes de chaleur par la 
surface supé r i eu re . ' 

Le contenu de chaque bidon r e p r é s e n t e donc un 
é l é m e n t cyl indr ique isolé d 'un tas de fumier, l 'effet 
calorifuge de la masse du tas é t a n t r e m p l a c é par l 'effet 
calorifuge d u massif de terre . 

D'autre pa r t , à cause de la faible épa i sseur de la masse 
« n décompos i t i on , de l'existence d'une a é r a t i o n infér ieure 
( tubulure et faux-fond), d u f a i t que la surface supér ieure 
communique avec l'air par l ' i n t e rmédia i re d'une couche 
p e r m é a b l e , les conditions de décompos i t ion se rappro­
chent des conditions aé rob ies . 

Les jus .sont recueillis dans des dames-jeannes conte­
nant suffisamment d'acide sulfurique pour fixer l 'ammo­
niaque qu'i ls contiennent. La persistance de la réac t ion 
acide est con t rô l ée p é r i o d i q u e m e n t . 

4. C H . ' ^ R G E M E N T . 

Chaque sér ie d'essais est chargée en 1 /2 jour, à par t i r 
de lots de m a t i è r e s p r e m i è r e s au.ssi homogènes que pos­
sible. L'herbe est récol tée la veille ou l 'avant-veille, 
découpée la veille en f ragments d 'environ 10 cm, r e m u é e 
pour homogéné isa t ion . 

Chaque charge d'herbe (25 kg, sauf exceptions) est 
pe sée et in t rodui te par quarts dans l ' un des bidons ; 
à chaque quar t on ajoute le mé lange des autres m a t i è r e s 
p remiè res , en le faisant p é n é t r e r par tapotement. Le 
chargement f a i t , on arrose (généra lement 2 litres d'eau) 
et on recouvre. 

Une semaine plus tard , on effectue un nouveau charge­
ment comportant 10 k g d'herbe et les q u a n t i t é s corres-
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pondantes des autres ma t i è res p remières ; l 'arrosage 
se f a i t par 1 l i t re d'eau en généra l . 

I l est parfois nécessai re , au bout d'une quinzaine de 
jours, de remuer l égè rement la surface du tas, pour 
a é r a t i o n , et d'effectuer un arrosage s u p p l é m e n t a i r e . 

La décompos i t ion dure environ 8 semaines. 

5. R É P É T I T I O N S . S É R I E S . 

Les essais sont e f fec tués en sér ies , réahsées de telle 
m a n i è r e que les conditions d ' expér ience soient aussi 
uniformes que possible. Les conclusions sont d é d u i t e s des 
comparaisons entre essais d i f fé ren t s d'une m ê m e série 
(sauf en ce qui concerne l ' influence de la q u a l i t é de 
l'herbe). 

Dans chaque série, les objets sont répétés plusieurs 
fois (en général 3 fois). 

Presque tous les objets ont é té , de plus, in t rodui ts 
dans 2 ou plusieurs séries d i f fé ren tes , de maniè re à confir­
mer les observations par des observations ef fec tuées dans 
des conditions d i f fé ren tes (composition de l'herbe, tem­
p é r a t u r e ambiante, etc.). 

Les ca rac té r i s t iques des d i f fé ren tes séries sont ras­
semblées dans le tableau I . 

Ü. E S S A I S TÉMOINS. 

De l'herbe jeune, pauvre en m a t i è r e sèche et riche en 
azote (sur sec) se décompose d'une man iè r e t r è s satisfai­
sante, en l'absence de tout activateur. E n t r ava i l ­
lant avec une tefle herbe, on pourra i t ê t re a m e n é à 
conclure e r r o n é m e n t à l ' ac t iv i t é des s u p p l é m e n t s azo tés 
é tud iés . 

Nous avons ef fec tué la comparaison des divers supp lé ­
ments azo tés en p résence d'un t é m o i n n'en comportant 
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pas. Si ce t émoin sans activateur est aussi bien d é c o m ­
posé que le t é m o i n avec activateur connu, les obser­
vations ne sont valables que si elles font conclure à 
une action inhibi t r ice des s u p p l é m e n t s azotés é tud iés . 

7 C O N T R Ô L E . 

Matières premières : pesée ; dosage de m a t i è r e sèche ; 
dosage d'azote. 

Relevé des températures. 

Produits finis : pesée du fumier ; jaugeage des jus ; 
dosage des m a t i è r e s sèches dans les fumiers ; dosage 
d'azote to ta l , P2O5, K 2 O dans les fumiers et dans les jus. 

Examen comparatif des jiimiers : Après pesée, le pro­
duit des répé t i t ions de chaque essai est homogéné isé à 
la main, puis e x a m i n é ; on observe principalement la 
couleur, la structure, la consistance, la r é s i s t ance à la 
t ract ion des fé tus apparemment intacts. 

(S. R E M A R Q U E S S U R L E S D É T E R M I N A T I O N S A N A L Y ­

T I Q U E S . 

Les échant i l lons sont prélevés et pesés au moment 
de la pesée globale des mat iè res p r e m i è r e s ou des produits 
finis. 

Comme les fumiers contiennent une fract ion de leur 
azote sous forme ammoniacale, en mil ieu alcalin, nous 
avons d û , pour é v i t e r les pertes d'azote au cours de la 
dessiccation, opérer cette dessiccation ap rès addi t ion d'a­
cide ci tr ique. De ce f a i t , les teneurs en mat i è re sèche sont 
un peu suréva luées , les teneurs en é léments -engra i s sur 
sec sont un peu sous-évaluées . Par contre, les teneurs en 
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é léments -engra i s sur t e l quel sont aussi proches que 
possible de la teneur rée l le au moment du d é c h a r g e m e n t . 

Les jus (recueillis en mil ieu acide, voir § 3) sont é v a ­
porés en présence d'acide salicylique. 

Par la m é t h o d e a d o p t é e pour le dosage de l'azote dans 
les produits finis, on d é t e r m i n e s i m u l t a n é m e n t l 'azote 
organique, l'azote ammoniacal et l'azote nitr ique ( t ra i te­
ment p r éa l ab l e par l 'acide salicylique et l 'hyposulf i te 
de sodium). 

9. O B J E T S . 

T A B L E A U I L 

O B J E T Série R é p é t i t i o n s 

1 uoculaiioiL 
Fumier naturel (2 q u a n t i t é s différentes) 

(en présence de tourteau de coton) 
Purin, ex fumier artificiel 

(en l'absence de s u p p l é m e n t azoté) 

SHpplénicnl a:oté organique 
l'rcscnce (3 suppléments différents) 

(2 quantités d i f férentes ) 

(2 suppléments différents) 
(2 suppléments différents) 
(4 suppléments différents) 
(2 suppléments différents) 
(2 suppléments différents) 

Salure (comparaisons a\ ec tourteau de ricin) 
Tourteau de coton 

Graines de coton, b r o y é e s 

Graines de coton, non b r o y é e s 

D é c h e t s de poisson, b r o y é s 

Quantilé (2 quantités d i f férentes ) 
(2 quantités d i f férentes) 

B 

L 

A 
C 
1 
J 
K 
L 
M 
Ü 

A 
K 
L 
A 
L 
E 

J 
L 
M 
G 

C 
D 

•1 

2 
4 
2 
a 
3 
2 
3 
2 

3 
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T A B L E A U I I (suite). 

O B J E T Série Répét i t ions 

Supplément azoté minéral et cyanamide calcique 
Nitrate de sodium 3 

M 1 
O 2 

Sulfate d'Ammonium H 3 
J 3 
L 1 

Cyanamide calcique (avec cendre) I 3 
J 3 

Cyanamide calcique (sans cendre) I 3 
J 3 

Supplément hydrocarboné 
Mélasse (en présence de tourteau de ricin) L 2 
Amidon (en l'absence de tourteau de ricin) M 3 

O 2 

Cendre de bois ou chaux 
Comparaison cendre-chaux H 3 

K 2 
Pré.ience (avec terre) F 3 

G 3 
K 3 

(sans terre) G 3 
K 3 

Quant i té (4 quant i tés différentes) F 3 
(2 quant i tés différentes) N 2 

Terre 
Présence (avec cendre) E 3 

G 3 
K 3 

(sans cendre) G 3 
K 3 

Nature (noire ou arable jaune) E 3 
Quant i té (3 quant i tés différentes) E 3 

Plâtre* I 3 
L 2 

Superphosphate 19% * I 3 

Sciure de bois 
E n l'absence de terre N 2 
E n présence de terre, avec excès de tourteau de ricin N 2 
E n l'absence de terre, avec e x c è s de tourteau de ricin N 2 

Présence d'une couche sous-jacente de graines de coton** H 3 

*Ces produits sont préconisés en vue de réduire les pertes d'azote. 
* * E n vue de tenter d'absorber les jus. 
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B . Influence d î s divers constituants sui If décomposition. 

10. I N O C U L A T I O N . 

L' inoculat ion par du fumier naturel (15 kg pour 100 k g 
d'herbe verte) ou par du jus (20 1 pour 100 kg d'herbe 
verte) provenant d 'un tas de fumier ar t i f ic ie l en pleine 
décompos i t i on , n'a eu aucune action constatable sur la 
courbe de t e m p é r a t u r e n i sur l ' é t a t final du fumier a r t i ­
ficiel obtenu. 

Cette observation a é té faite, pour le fumier , en 
présence de tour teau de coton ; pour le jus, en l'absence 
de tout s u p p l é m e n t azo té . Le jus uti l isé tenait 0,25 
g / l i t re N . 

Confirmation. 

L' ineff icaci té du fumier naturel (10 k g pour 100 k g 
d'herbe verte) a é té conf i rmée en grand (1 t) : 

1° en p résence de tourteau de r i c in , 
2° en l'absence, de tou t s u p p l é m e n t azoté (voir 3^ 

dart ie) . 

11. S U P P L É M E N T AZOTÉ O R G A N I Q U E . 

Présence. 

E n présence de tourteau de r ic in , de tour teau de coton, 
de graines de coton (broyées ou non broyées ) , ou de far ine 
de déche ts de poisson, le fumier a r t i f i c i e l obtenu est 
t r è s bien d é c o m p o s é . 

E n l'absence d 'un te l s u p p l é m e n t , les t e m p é r a t u r e s 
atteintes au cours de la fermentat ion sont s y s t é m a t i q u e ­
ment moins élevées (voir fig. 2) ; l ' é t a t final de d é c o m ­
position est nettement insuffisant (sauf exceptions exp l i ­
cables par la q u a l i t é de l'herbe (voir §§ 6 et 14). 
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Nature. 

Le tourteau de r ic in , le tourteau de coton et les graines, 
de coton (broyées ou non broyées) ont à peu près la m ê m e 
action sur l ' é t a t final du produit , lorsqu'on les emploie 
de m a n i è r e à fourni r des q u a n t i t é s d'azote prat ique­
ment identiques pour une q u a n t i t é d o n n é e d'herbe verte-

La présence de far ine de déche t s de poisson a eu, 
dans une série d'essais (O), une action aussi favorable que 
la présence de tourteau ; dans une ^,iutre série d'essais (M), 
l 'action a é té moins m a r q u é e . 

ijourls ap'rès 'ler 'cha-ï-gem 

. ? - - . 8 , ? kg de t o u r t e a u de r i c i n pour IQO k*-
-jî—sans s u p p l é m e n t a.ioté ^ n e r Ç f 

( E s s a i s en p e t i t : S é r i e A ) 

Remarques sur l'emploi de graines de coton. 

Remarquons toutefois que, dans une série, les essais 
avec graines de coton non broyées ont d o n n é un produi t 
moins bien décomposé que les essais avec tourteau. I l 
s'agissait de graines assez vieilles. Dans une autre 
série, nous avons d û p r o c é d e r à une a é r a t i o n des lots en 
fermentat ion (Dans les essais en grand, les tas avec grai­
nes de coton non b royées ont à\x subir deux ou trois re­
tournements alors qu 'un ou deux suffisaient pour les tas 
avec tourteau de r ic in) . 

Les courbes de t e m p é r a t u r e des essais avec graines de 
coton non broyées sont plus basses au d é b u t de la fer-
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mentat ion , plus é levées à la fin, que les courbes de t e m p é ­
rature des essais avec tourteau. 

Confirmation. 

L'influence du tour teau de r ic in et des graines de 
coton non b royées sur la t e m p é r a t u r e et sur l ' é t a t final 
du produi t a é t é c o n f i r m é lors des essais en grand» 
(voir S*' partie). 

Quantité. 

L'influence du tour teau de r ic in et du tour teau de 
coton sur l 'allure de la décompos i t i on et sur l ' é t a t final 
est d 'autant plus m a r q u é e que la q u a n t i t é est plus 
élevée, entre 2 kg et S kg de tourteau pour 100 kg 
d'herbe (voir fig. .3). 

4 8 12 16 20 24 28 52 5« 

J A _ . 8 k g de tourteau de coton jour 100 k g i ' h e T b e 
4 "ie tourteau de coton pour 100 kg d'herbe 

JLo— sans supplément a z o t é 

( E s s a i s en p e t i t : 3 é r i e C) 

Fig. 3 

Cause de cette action. 

Ces activateurs sont riches en pro té ines et en hydrates 
de carbone solubles. 

D 'au t re part : 

fo L ' add i t ion d 'amidon a une action inhibi t r ice sur l a 
décompos i t ion (voir § 15). 



20 F A B R I C A T I O N D E F U M I E R A R T I F I C I E L E T D E T E R R E A U 

2° De l'herbe jeune, riche en azote (sur sec) se décom­
pose d'une m a n i è r e t r è s satisfaisante en l'absence de ces 
activateurs (voir §§ 6 et 14). 

On peut donc at t r ibuer l 'act ion des produi ts considérés 
à l'azote qu'ils renferment. L ' ac t ion favorable de l ' in t ro­
duct ion d 'un s u p p l é m e n t a z o t é sur la fermenta t ion a 
d é j à é té s ignalée . 

Mais comme on le verra au paragraphe suivant, 
d'autres types de produits a z o t é s ont une act ion diffé­
rente, et m ê m e opposée . Dans nos conditions d ' expé r i ence 
nous ne pouvons donc a t t r ibuer d'influence activante 
qu 'aux substances azotées organiques. 

Utilisation de légumineuses. 

A u cours d'essais pré l imina i res , nous avons t e n t é de 
remplacer les tourteaux par une q u a n t i t é de Mucuna 
utilis (parties aér iennes) calculée de maniè re que la teneur 
en azote (sur sec) de la masse en décompos i t ion soit ana­
logue à celle d'une masse comportant une dose normale 
de tourteau. L a décompos i t ion n'a pas é t é bonne. On 
constate, à l 'examen de la masse, que les feuilles de Mucu­
na ont co lma té les interstices entre les brins d'herbe, 
c r é a n t ainsi des conditions dé favorab le s à la fermenta­
t i o n aérobie . Ces essais n 'ont pas é té poursuivis, n i 
conf i rmés à l 'échelle d'une tonne. 

12. S U P P L É M E N T S AZOTÉS M I N É R A U X , C Y A N A M I D E . 

Ces s u p p l é m e n t s ont été c o m p a r é s aux s u p p l é m e n t s 
a z o t é s organiques, en prenant soin d ' introduire des 
q u a n t i t é s d'azote identiques ou presque identiques 

Nitrate de sodium. Dans la série G, ce produi t s'est 
c o m p o r t é comme u n agent de conservation : la t e m p é r a ­
ture n'a pas dépas sé 35°, le p rodui t final é t a i t d 'un vert 
j a u n â t r e , les fibres végétales n'avaient presque rien perdu 
de leur solidité. 
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Dans la série O, l 'action inhibi t r ice du ni t ra te de so­
d i um a é té moins m a r q u é e ; le produit obtenu en p ré ­
sence de nitrate é t a i t toutefois moins bien décomposé que 
le p rodu i t obtenu en l'absence de tout s u p p l é m e n t azoté . 

Dans la série M , le produi t obtenu en présence de 
n i t ra te est nettement moins bon que le produi t obtenu en 
p résence de tour teau de r i c in ou de farine de poisson. 
I l est prat iquement identique au produit obtenu en 
l'absence de s u p p l é m e n t azo té . 

(Dans les essais en grand (1 t ) , le produit obtenu en 
p ré sence de n i t ra te est nettement moins bien décomposé 
que le produit obtenu en p résence de tourteau de r ic in 
ou de graines de coton ; i l est un peu meilleur que le 
p rodu i t obtenu en l'absence de tou t s u p p l é m e n t azoté) . 

Le sulfate d'ammonium a eu, dans la série H , un effet 
aussi favorable que le tour teau de r ic in . Comme i l 
s'agissait d'herbe jeune et que la série ne comportai t pas 
de t é m o i n sans s u p p l é m e n t a z o t é , ce r é su l t a t p r ê t a i t à 
cr i t ique. 

Dans deux sér ies u l té r ieures , l 'emploi de .sulfate d'am­
m o n i u m a conduit à des produits beaucoup moins bien 
d é c o m p o s é s que l 'emploi de tourteau de r ic in , tourteau 
de coton, graines de coton b r o y é e s ou non b royées . 

La cyanamide calcique a é t é essayée en présence et en 
l'absence de cendre, é t a n t d o n n é que .son alcal ini té 
propre pouvait provoquer u n excès d é f a v o r a b l e d'alca­
l in i té . 

Dans les deux cas, l 'emploi de cyanamide a conduit à 
un produi t net tement moins bien décomposé que l 'em­
ploi de tourteau de ricin. 

Dans certains essais, l ' é t a t de décompos i t ion final 
é t a i t moins bon dans les lots avec cyanamide que dans 
les lots sans aucun s u p p l é m e n t azo té . 

13. Préc isons dans quelles conditions le sulfate d 'am-
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m o n i u m , le n i t ra te de sodium et la cyanamide calcique 
nous ont donné des r é s u l t a t s d é s a v a n t a g e u x ou peu 
avantageux (voir Tab. I I I ) . 

T A B L E A U I I I . 

N» Herbe Terre Cendre Supplément azoté 

% M. S. % N % M. S. s/sec kgN kg kg kg % N k g N 

Nitrate de sodium 

G 30 22 1.3 0,24 12,0 3,00 2,40 15,5 0,37 
18 0.8 

M 70 14 1,6 0,22 7,0 2,00 1,60 15,5 0,25 
13 1,5 

O 83 24 0,75 0,18 8,8 2,50 3,10 15,5 0,48 
Sulfate d'ammonium 

J 47 18 1,9 0,34 10,0 2,80 2,00 20,5 0,41 
L 65 32,5 1,15 0,37 9,0 2,50 2,20 20,5 0,45 

Cyanamide calcique 

I 42 19 2,4 0,48 10,0 3,00 2,70 13,0 0,35 
23 2,2 

I 43 19 2,4 0,48 10,0 — 2.70 13,0 0,35 
23 2,2 

J 49 18 1,9 0,34 10,0 — 2,70 13,0 0,35 
J 50 18 1,9 0,34 10,0 2,80 2,70 13,0 0,35 

N. B. Les quantités sont exprimées en kg pour 100 kg d'herbe. 

14. N A T U R E D E L ' H E R B E . 

E n comparant les r é su l t a t s obtenus dans des séries 
d i f fé ren tes , on constate que l 'herbe se décompose plus 
a i s é m e n t lorsqu'elle est jeune, pauvre en m a t i è r e sèche 
et riche en azote (sur sec). 
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15. S U P P L É M E N T H Y D R O C A R B O N É ( E N L ' A B S E N C E D E 

S U P P L É M E N T A Z O T É ) . 

E n présence de 4 kg d 'amidon pour 100 k g d'herbe, 
l ' é t a t final de décompos i t i on est mauvais (série M) ; 
en présence de 6 kg d 'amidon pour 100 kg d'herbe, 
l ' é t a t final est t r è s mauvais : le produi t est t r è s fibreux, 
les fibres ont g a r d é toute leur rés i s tance à la t rac t ion 
(sér ie O). 

16. S U P P L É M E N T H Y D R O C A R B O N É ( E N PRÉSENCE D E 

T O U R T E A U D E R I C I N ) . 

L'add i t ion de 5 litres de mélasse ( = 7,2 kg) pour 
100 k g d'herbe, en présence de tourteau de r ic in , n'a pas 
€u d'influence sur l ' é ta t final de décompos i t ion . 

17. C E N D R E D E BOIS O U C H A U X . 

Ces deux corps ont le m ê m e effet. I ls ont é t é c o m p a r é s 
en q u a n t i t é s correspondant à des a lca l in i tés équ iva len te s . 
Dans la série H , la chaux é t a i t t r è s c a r b o n a t é e ; dans 
la sér ie K , elle l ' é t a i t peu. 

Présence (en p résence ou en l'absence de terre). 
Les essais sans cendre ont parfois conduit à des pro­

du i t s l égè remen t moins bien décomposés . 

Quantité. 
Si l 'on a t te in t ou si l 'on dépasse 8 k g de cendre pour 

100 kg d'herbe verte, l ' é t a t final de décompos i t i on est 
nettement moins bon que pour des q u a n t i t é s moindres. 

Si l 'on fa i t var ier la q u a n t i t é de cendre de 1 à 4 k g 
pour 100 kg d'herbe verte, i l n ' y a guè re de changement 
dans l 'é ta t de décompos i t i on final n i dans la courbe 
de t e m p é r a t u r e . 
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18 . T E R R E . 

Présence (en p résence ou en l'absence de cendre). 
La p résence de terre a u n effet un peu plus m a r q u é que 

la p résence de cendre et dans le m ê m e sens. 
Cet effet ne se constate d'ailleurs pas t r ès régul iè re­

ment. 

Nature. 

L'emplo i de terre noire et l 'emploi de terre arable 
j a u n â t r e conduisent à des r é su l t a t s identiques. 

Quantité. 

U n essai p ré l imina i re a m o n t r é que si l 'on a t te in t 4 0 k g 
de terre pour 1 0 0 kg d'herbe verte, on obtient un produi t 
lourd et terreux n 'ayant pas la structure d 'un fumier . 
Cet essai é ta i t m o t i v é par certaines indications t r o u v é e s 
dans la l i t t é r a t u r e 

Si l 'on fa i t varier la q u a n t i t é de terre de \ à 1G k g pour 
1 0 0 kg d'herbe, i l n ' y a guère de changement dans l ' é t a t 
de décompos i t ion final n i dans la courbe de t e m p é r a t u r e . 
Dans trois séries, la q u a n t i t é de terre a été de 2 0 k g 
pour 1 0 0 kg d'herbe ; les produits obtenus é t a i e n t 
satisfaisants. 

19. P L Â T R E . 

Ce produi t , de m ê m e que le superphosphate, est recom­
m a n d é pour diminuer les pertes d'azote. Son emploi a 
conduit s y s t é m a t i q u e m e n t à un produi t nettement moins 
bien d é c o m p o s é (2,5 et 4 k g pour 1 0 0 kg d'herbe). 

20 . S U P E R P H O S P H A T E l i J % . 

L'emploi de superphosphate a conduit au m ê m e r é ­
sultat que l 'emploi du p l â t r e ( 4 kg pour 1 0 0 kg d'herbe). 
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21 . SCIURE D E BOIS. 

Si l 'on in t rodu i t ?> kg de sciure de bois pour 100 k g 
d'herbe, on obt ien t un p rodui t hé t é rogène , p r é s e n t a n t 
des poches mal décomposées ; la sciure reste généra le ­
ment dure et granuleuse. 

Ces constatations ont été faites : 
a) en présence de 6 kg de terre et 6 kg de tourteau 

de r i c in pour 100 k g d'herbe ; 
b) en l'absence de terre et en présence de 6 et 5 k g 

de tourteau de r i c in . 

22. Q U A N T I T É D ' E A U D 'ARROSAGE. 

L'influence de ce facteur sera d iscu tée dans la d e u x i è ­
me partie de ce t r ava i l . 

23. Les facteurs envisagés dans les §§ 16 à 21 ont é t é 
é t u d i é s en p r é s e n c e de 5 à 7,5 kg de tour teau de r i c i n 
pour 100 kg d'herbe. 

L' influence d'une inoculation par du fumier naturel 
a é t é é tudiée en présence de 8 kg de tour teau de coton 
pour 100 kg d'herbe. 

Sauf indications contraires, les constituants env isagés 
dans les §§ 10 à 21 ont été essayés en p résence de 2 à 5 k g 
de cendres de bois et de 7 à 20 kg de terre pour 100 k g 
d'herbe. 

* * 

G . Influence des divers constituants sur le bilan d'azote. 

24. Dans les paragraphes suivants, nous ne parlerons 
pas des facteurs q u i ont une mauvaise influence sur l ' é t a t 
de d é c o m p o s i t i o n du produi t fini. E n règle généra le , 
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lorsque le produit obtenu est mal décomposé , les pertes 
d'azote à l 'air sont faibles. On peut cons idérer que, dans 
nos conditions d ' expé r i ence , des pertes d'azote à l 'a i r 
relativement élevées sont la contre-partie d'une décom­
position rapide et satisfaisante. 

Sauf indication contraire, les §§ 25 à 31 s'appliquent 
à des tas comportant des s u p p l é m e n t s azotés organiques. 

25. S U P P L É M E N T A Z O T É O R G A N I Q U E . 

Présence. 

La présence de tour teau de r ic in , de tourteau de coton, 
de graines de coton (broyées ou non broyées) diminue 
la proport ion d'azote r e t r o u v é e dans le fumier (pour 100 
parties d'azote mis en œuvre ) et augmente les pertes 
d'azote à l 'air. 

La présence de ces s u p p l é m e n t s azo tés n'a pas eu 
d'effet sur la proport ion d'azote r e t r o u v é e dans les jus. 

Nature. 

L'act ion des graines de coton non broyées sur la con­
servation de l'azote dans le fumier a é té s y s t é m a t i q u e ­
ment moins m a r q u é e que l 'action des tourteaux. L 'ac t ion 
des graines de coton b r o y é e s a é té t a n t ô t identique à celle 
des tourteaux, t a n t ô t un peu moins m a r q u é e . 

Quantité. 

Lorsqu'on fa i t passer la q u a n t i t é de tourteau de 2 à 
8 kg pour 100 kg d'herbe verte, la proport ion d'azote 
r e t r o u v é e dans le fumier (pour 100 parties d'azote mis 
en œuvre ) diminue ; la proport ion d'azote perdue à l 'a i r 
augmente. 

Exemples : voir tableau I V . 
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Les essais de la série A comportent, outre les m a t i è r e s 
ind iquées , 20 k g de fumie r naturel contenant 0,08 k g N 
(pour 100 kg d'herbe). 

Dans les essais repris au tableau I V , l ' é t a t de d é c o m p o ­
si t ion du fumie r obtenu en présence d 'un s u p p l é m e n t 
a z o t é organique est excellent ; cet é t a t est pratiquement 
le m ê m e pour les essais d'une m ê m e série. 

Dans les séries B et C , l ' é t a t de décompos i t i on d u 
fumier obtenu sans s u p p l é m e n t a z o t é est nettement 
insuffisant. 

Dans la série K (herbe jeune), l ' é t a t de décompos i t i on 
du fumier obtenu sans s u p p l é m e n t a z o t é se rapproche 
de l ' é t a t du fumier obtenu en présence d 'un s u p p l é m e n t 
a z o t é organique. 

2 6 . Q U A L I T É D E L ' H E R B E . 

On a souvent pu constater que, pour de l'herbe jeune, 
pauvre en m a t i è r e sèche et riche en azote (sur sec) l a 
proport ion d'azote r e t r o u v é e dans le fumier é ta i t plus 
faible et la proport ion d'azote perdue à l 'a i r plus é levée . 
L a comparaison des chiffres relatifs à la série K avec 
les chiffres relatifs aux autres séries (tableaux I V et V) 
permet de s'en rendre compte. 

2 7 . C E N D R E D E BOIS E T C H A U X . 

Nous n'avons pas pu constater une act ion m a r q u é e et 
régulière de ces substances sur le bilan d'azote, lorsqu'elles 
sont employées dans des proportions qui ne gênen t pas 
la décompos i t ion (§ 17), (voir Tableau V ) . 

2 8 . T E R R E . 

La présence de terre augmente la propor t ion d'azote 
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r e t r o u v é e dans le fumier (pour 1 0 0 parties d'azote mis 
en œ u v r e ) et d iminue la p ropor t ion d'azote perdu à 
l 'air (voir Tab. V ) . 

T A B L E A U V 

I N F L U E N C E D E L A PRÉSENCE D E T E R R E E T D E C E N D R E 

SUR L E B I L A N D ' A Z O T E . 

N. B. Pour tous ces essais : (i kg de tourteau de ricin pour 100 kg d'herbe. 

N " Terre Cendres Pour 100 kg d'azote mis en œ u v r e 

kg/100 kg d'herbe Azote retrouvé 
Fumier | Jus | F — J 

X perdu 
à l'air 

K 
14 
19 
Cr 

2() 
27 
28 
29 
K 
51 
,55 
54 
r)(i 

Herbe 
16,0 

Herbe 

12,0 

12,0 

Herbe 
10,0 

10,0 

à 'iO-ir) % M. S. et 1, 4-2,7 
4,00 45 à 46 
4,00 ;i9 à 42 

à 22-18 % M. S. et 1,3-0,8 ' 

% N s/sec. — E a u ; 10,0 -
4 à 7 49 à 53I 51 à 47 
4 à 5 43 à 47 i 57 à 53 

% N s/sec. — Eau ; 7.0 4 

"i 12-

3, 52 à 54 
42 à 43 
49 à 50 
37 à 42 

M. S. et 2,3% 
37 à 44 
27 à 31 
34 à 38 
26 à 30 

N s/sec. Eau : 5,7 -|-

(- ^- litres pour 100 kg. d'hrrt): 
M. S. = Matière s è c h e 

= ou 0.4Ü chau.x (n" ôo) 

29. M É L A S S E . 

La p résence de 5 litres ( = 7,2 kg) de mé lasse pour 
1 0 0 k g d'herbe n'a pas eu d'influence sur le bi lan d'azote. 

3 0 . Q U A N T I T É D ' E A U D ' A R R O S A G E . 

L'influence de ce facteur sera d i scu tée dans la deux iè ­
me part ie de ce t r ava i l . 
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3 1 . A B S O R P T I O N DES JUS P A R U N E COUCHE D E GRAINES 
D E COTON. 

Nous avons t e n t é , sans succès , d'absorber les jus par 
une couche de graines de coton d'environ 10 cm placée 
sous la masse en décompos i t i on . Une faible partie seule­
ment de ces graines s ' imprègne de jus, la presque t o t a l i t é 
restant ina l t é rée . 

32. C O N F I R M A T I O N . 

Lors des essais en grand, le bilan d'azote se t radui t 
par des chiffres d u même ordre de grandeur que lors des 
essais d 'or ientat ion résumés ic i (herbe tenant de 20 à 
30 °o de ma t i è r e sèche, voir 3^ partie). 

* * 

D. Répartition de P.Oj et K . O entre fumier et jus. 

33. Les d é t e r m i n a t i o n s n 'on t é té faites que pour 14 
essais comportant des s u p p l é m e n t s a z o t é s organiques 
(tourteau de r i c in , graines de coton, d é c h e t s de poisson 
b royés ) et un essai sans s u p p l é m e n t a z o t é (herbe jeune). 
Les r é su l t a t s complets sont p r é s e n t é s dans le tableau V I , 
r é s u m é s dans le tableau V I L 

34. O R D R E D E G R A N D E U R D E S Q U A N T I T É S D E P g O g 

E T K g O R E T R O U V É E S D A N S LES JUS . 

I N F L U E N C E D E L A N A T U R E D E L ' H E R B E . 

Si l ' on fait abstraction de la r épa r t i t i on du P 2 0 g dans 
l'essai M69 (activateur = d é c h e t s de poisson broyés) 
on peut r é s u m e r les constatations dans le tableau suivant . 



3 2 F A B R I C A T I O N D E F U M I E R A R T I F I C I E L E T D E T E R R E A U 

T A B L E A U V I I . 

I N F L U E N C E D E L A T E N E U R E N M A T I È R E S È C H E S U R L A 

R É P A R T I T I O N D E P2O5 E T K2O. 

Séries M - N I - J L - 0 

Herbe 
% mat ière sèche (ordre de grandeur) 1 5 2 0 2 4 à 3 2 
Dans les jus 
Pour 1 0 0 parties retrouvées au total dans 

les jus et dans le fumier 

P2O.5 5 à 7 1 à 3 < 1 à 2 
41 à 4 8 2 6 à 3 1 6 à 10 

.V. B. Les séries H, E , l'', n'ont pas été prises en considération dans ce tableau 
abrégé parce que chacune d'elles comportait deux chargements d'herbe accusant 
des teneurs en matières sèches nettement différentes. 

L a proportion de P2O5 et KgO passant dans les jus 
augmente donc lorsque la teneur en m a t i è r e sèche de 
l'herbe diminue. 

L a q u a n t i t é de P2O5 passant dans les jus est minime. 

.'55. I N F L U E N C E D E L A N A T U R E D U S U P P L É M E N T 

AZOTÉ. 

E n présence de graines de coton, la p ropor t ion de 
P2O,, et K2O passant dans les jus a é té plus é levée (essais 
0,3 et (Vk) qu'en p ré sence de tour teau de r ic in (essai 5 8 ) . 

E n présence de d é c h e t s de poisson broyés , l a propor­
t i o n de P2O5 passant dans les jus a é té moins élevée 
(essais 0 9 et 8 2 ) qu'en présence de tourteau de r ic in 
(essais 6 7 et 7 9 ) . 

3 6 , C O N F I R M A T I O N . 

Les proportions de P2O5 et K j O r e t rouvées dans les jus 
au cours des essais en grand (1 t) ont é té d u m ê m e 
ordre de grandeur qu 'au cours des essais en pe t i t (herbe 
tenant de 2 0 à 3 0 % de m a t i è r e sèche, voir 3^ partie). 



DEUXIÈME P A R T I E 

Essais d'orientation en petit : Influence de la quantité 
d'eau d'arrosage. 

C A R A C T É R I S T I Q U E S D E S ESSAIS. 

T A B L E A U V I I I 

Séries D G P 

Date du l^^ chargement 13/12/41 31 /3/45 9/2/46 

Composition de l'herbe 
(valeurs arrondies) 
ler chargement : 

Matière sèche % 21, 24 20, 
Azote, sur sec "Ó 1, 7 0,75 1,6 
F j O j , sur sec % 0,47 
KgO , sur sec % 3,9 

2""= chargement : 
Matière sèche % 27, 23, 
Azote, sur sec % 1,8 1,2 
PgOj, sur sec % 0,47 
K j O , sur sec % 3,4 

Terre ,kg pour 100 kg d'herbe 20,0 8,8 7,0 
Cendre, » » 5,00 2,50 2,00 
Tourteau de ricin, » » 4,00 7,50 5,00 

E s s a i N" 5 9 79 80 91 92 93 

E a u , litres pour 100 kg d'herbe 
au l"" chargement 5,7 5,7 10,0 10,0 5,7 5,7 5,7 
au 2""' chargement 2,9 2,9 — — 2,9 2,9 2,9 
. . . jours après l* ' ' chargt 
16, 31, 45 — 5,7 — — — — — 
5 — — 5,0 10,0 — — 
7, 12, 25 — — 10,0 — — — 
13 — — 5,0 5,0 — — — 
11, 19, 38, 47 — — — — 2,9 5,7 
27 — - - — — 2,9 2,9 2,9 
52 — — — — — — 8,6 
Total 8,6 25,7 20,0 55,0 11,5 23,1 42,9 
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38. I N F L U E N C E SUR L ' É T A T D E D É C O M P O S I T I O N . 

Dans les séries D et P , la q u a n t i t é d'eau e m p l o y é e 
n'a pas eu d'influence sur l ' é ta t final de décompos i t ion . 

Dans la série O, l 'herbe é ta i t assez âgée, assez riche 
en m a t i è r e sèche, pauvre en azote (sur sec), et par consé­
quent diff ici le à décomposer . Le p rodu i t des essais 80, 
plus abondamment a r rosés que les essais 79, é ta i t man i ­
festement mieux décomposé . 

39. I N F L U E N C E SUR L A R É P A R T I T I O N DES M A T I È R E S -

E N G R A I S . 

Les données complè t e s sont p r é s e n t é e s dans le ta­
bleau I X et c o m m e n t é e s dans les paragraphes suivants > 

40. P E R T E S D ' A Z O T E A L ' A I R . 

On ne constate pas d'influence régu l iè re de la q u a n t i t é 
d'eau d'arrosage. 

41 . P A S S A G E DES M A T I È R E S - E N G R A I S D A N S LES JUS. 

D'une m a n i è r e généra le , la p ropor t ion de m a t i è r e s -
engrais passant dans les jus augmente plus lentement que 
la q u a n t i t é d'eau d'arrosage. Les essais 92 et 93 f o n t 
exception à cette règle en ce qui concerne le PgOj. 

Dans la série P, nous avons vérif ié que les q u a n t i t é s de 
P2O5 et KgO r e t r o u v é e s dans le fumier et les jus é t a i e n t 
prat iquement égales (94 et 102 % ) aux q u a n t i t é s de PgOs. 
et de K2O mises en œ u v r e . On peut donc considérer les 
« Q u a n t i t é s PgOj et K2O p résentes dans les jus pour 100 
parties p résen tes dans le fumier et les jus » comme une 
bonne approximat ion des « Q u a n t i t é s de P2O5 et K2O 
présen tes dans les jus pour 100 parties mises en œ u v r e ». 
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Dans les remarques qu i suivent, les q u a n t i t é s d'eau 
sont e x p r i m é e s en litres pour 100 kg d'herbe. 

Azote : Dans les séries o ù l 'on a c o m p a r é l'arrosage 
par env. 10 litres d'eau à l'arrosage par env. 25 li tres 
d'eau, l 'augmentation de la q u a n t i t é d'eau n'a pas f a i t 
varier ou n'a f a i t que l é g è r e m e n t augmenter la propor­
t ion d'azote passant dans les jus. 

L 'augmentat ion de cette propor t ion a é té beaucoup 
plus m a r q u é e dans les séries o ù l 'on a c o m p a r é l'arrosage 
par env. 20 litres d'eau à l'arrosage par 43 ou 55 Utres. 

P2O5 : Dans la série P (herbe de q u a l i t é moyenne) 
la proport ion de PjO,, passant dans les jus n'a guère v a r i é 
lorsqu'on est passé de 11,5 à 23 litres d'eau. Dans la m ê m e 
série, cette proport ion a pratiquement d o u b l é lorsqu'on 
est passé de 23 à 43 litres d'eau. 

Dans la série O (herbe relativement âgée) la proport ion 
de P2O5 passant dans les jus n'a guère v a r i é lorsqu'on est 
passé de 20 à 55 litres d'eau. 

K^O : Dans la série P (herbe de q u a l i t é moyenne), 
la propor t ion de K2O passant dans les jus a a u g m e n t é 
d 'environ 50 % lorsqu'on est pas sé de 11,5 à 23 l i t res 
d'eau. 

Dans la m ê m e série, cette propor t ion a a u g m e n t é 
d 'environ 30 % lorsqu'on est passé de 23 à 43 litres d'eau. 

Dans la série O (herbe relativement âgée) cette pro­
por t ion a a u g m e n t é de 50 % lorsqu'on est passé de 20 
à 55 litres d'eau. 

En résumé : 

L a propor t ion de ma t i è re s -engra i s passant dans les jus 
est plus élevée pour de l 'herbe relativement jeune que 
pour de l'herbe relativement vieille. 

Cette proport ion augmente plus lentement que la 
q u a n t i t é d'eau d'arrosage. 

La proport ion d'azote et de P2O5 passant dans les jus 
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est t r è s minime, elle est assez peu inf luencée par la quan­
t i t é d'eau d'arrosage ; cette influence se marque toute­
fois davantage lorsque la q u a n t i t é d'eau d'arrosage 
d é p a s s e une certaine l imite (dans nos essais : une ving­
taine de litres par 100 kg d'herbe). 



TROISIÈME P A R T I E 

Essais en grand, à même le sol 

A . Généralités. 

42 . B U T . 

Confirmer les pr incipaux r é s u l t a t s des essais d'orien­
t a t i on en petit . 

É t u d i e r , dans des conditions conformes à celles de 
la pratique, certaines variables relatives à la mise en 
œ u v r e des m a t i è r e s p remiè res . 

43. Q U A L I T É D E L ' H E R B E . 

Une série d'essais ef fec tuée en saison sèche 1944 a 
m o n t r é que l'herbe pailleuse (50 % de m a t i è r e sèche) 
et la paille ne permettaient d'obtenir qu ' un produit 
pail leux et fibreux, m ê m e en présence d 'un excès de 
tour teau de r ic in , et moyennant d'abondants arrosages 
et 5 retournements (durée : 6 mois). 

Dans la série 1943, on a u t i l i sé un m é l a n g e d'herbe 
courte provenant de sarclages, d'herbe longue et de 
Pennisetum purpureum. 

Dans les autres sér ies c'est de l'herbe verte, en florai­
son, parfois un peu ligneuse, qu i a é té ut i l isée. 

44. R É P É T I T I O N S . S É R I E S . 

Les essais sont e f fec tués en séries, réal isées de telle 
m a n i è r e que les conditions d ' expér ience soient aussi u n i -



F A B R I C A T I O N D E F U M I E R A R T I F I C I E L E T D E T E R R E A U 39 

formes que possible. Les conclusions sont dédu i t e s de 
•comparaisons entre essais d'une m ê m e sér ie . 

Sauf dans la série 1 9 4 5 B (confirmation de 1 9 4 5 A) la 
p lupa r t des objets sont in t rodu i t s deux fois. 

Certains objets ont é té , de plus, repris dans 2 ou p l u ­
sieurs séries d i f f é ren tes , de m a n i è r e à conf i rmer les obser­
vat ions par des observations faites dans des conditions 
•différentes (qua l i t é de l 'herbe, saison, etc.). 

Les ca rac t é r i s t i ques des d i f férentes sér ies sont ras­
s e m b l é e s dans le Tab. X (voi r page 4 0 ) . 

4 5 . O B J E T S . 

T A B L E A U X I 

O B J E T Série 

Inoculation par du fumier naturel 
en présence de tourteau de ricin 
en l'absence de supplément a z o t é 

1943 
1944 A 

Supplément azoté or (•unique 
Présence 

('2 s u p p l é m e n t s différents) 

(2 s u p p l é m e n t s différents) 
Nature (comparaison avec tourteau de ricin) 
Graines de coton 

Quantité (graines de coton) 

1944 A 

1945 A 

1945 B 
1946 

1945 A 

1946 
1946 

Supplément azoté minéral (nitrate de sodium) 1945 A 

1945 B 

Dimensions 
Largeur 
Hauteur après retournements 

1945 A 

1944 A 

2ietournements 
Nombre 

Époque du l"'' 

1943 
1944 A 

1945 A 

1946 
1945 A 

Présence d'un abri 1943 
1944 A 

Chargement sur claie 1943 
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L a longueur ne figure pas pa rmi les objets ; i l est en 
effet logique d'admettre que ce sont la largeur et la 
hauteur qui conditionnent les conditions d ' aé ra t ion . 

I l n ' é t a i t pas uti le non plus d'examiner l ' influence 
de la hauteur lors du chargement. L a hauteur a d o p t é e 
(1,20 m) donne de bons r é s u l t a t s . I l n ' y a pas in t é rê t à 
adopter une hauteur moindre, par ce que cela augmente­
ra i t inut i lement la surface occupée . I l n ' y a pas davan­
tage in té rê t à adopter une hauteur plus élevée, parce que 
cela compliquerai t sé r i eusement la fin du chargement. 

46. C H A R G E M E N T S . 

On charge 1 t d'herbe sur une surface de 2 m x 
4 m . Dans ces conditions, la hauteur est d 'environ 1,20 m , 
éva luée i m m é d i a t e m e n t a p r è s chargement. 

L'herbe est c h a r g é e à la fourche. On opè re en é v i t a n t 
le tassement dans la mesure du possible, et en veillant à 
ce que les herbes s'entrecroisent dans toutes les direc­
tions. 

On charge, sur toute la surface, des lots correspondant 
au quart de la charge totale. 

Après chacun de ces chargements partiels, on r é p a r t i t 
à la surface de l'herbe les autres m a t i è r e s p remières , 
que l 'on incorpore à la charge d'herbe en secouant légè­
rement la surface. 

Chaque chargement par t ie l est su iv i d 'un arrosage. 
Les 4 chargements partiels se succèden t sans a r rê t . 

47. R E T O U R N E M E N T S . 

Les retournements ont é t é e f fec tués de maniè re à 
assurer un brassage convenable de chaque tas, vei l lant 
spéc i a l emen t à ce que les parties ex t é r i eu re s soient bien 
mélangées avec les parties in t é r i eu res , les parties moisies 
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avec les parties n o i r â t r e s , les parties sèches avec les 
parties humides. 

On effectue un arrosage à chaque quart de la hauteur. 
La surface init iale se r édu i t à chaque retournement : 

les tas avec tourteau de r ic in de 4 m de longueur ini t ia le 
sont r é d u i t s à 3 m a p r è s 1er retournement, à 2 m a p r è s 
second retournement. 

Cette r éduc t ion de la longueur permet de conserver 
une hauteur raisonnable aux tas en voie de décompos i ­
t ion : en effet, la hauteur des tas se rédui t assez rapide­
ment à 30-40 cm ; une aussi faible hauteur est d é f a v o ­
rable à la conservation de la chaleur et de l ' h u m i d i t é . 
D'autre part , une recharge des tas est indés i rable si l 'on 
veut se rapprocher des conditions aérobies . 

48. ARROSAGES. 

Dans tous les essais, les arrosages ont été e f fec tués en 
tenant compte de l ' h u m i d i t é des tas. Dans le tableau 
suivant i l n'est tenu compte que des tas ayant d o n n é un 
produit satisfaisant. 

T A B L E A U X I I 

ARROSAGES 

litres d'eau par tonne d'herbe 

Saison s è c h e Saison des pluies, 

(tourteau (tourteau (graines 
de ricin) de ricin) de coton) 

au chargement 600 200-400 400-480 
avant I'"' retournement 500 0-200 — 
au 1" retournement 800 400 400-600 
entre l'"' et 2^ retournement 450 — — 
au 2« retournement 800 120-200 320-600 
après 2^ retournement 150 — — 
au 3' retournement — 240 
Quant i té de supplément a z o t é 

(pour 1 t d'herbe) 80 50 à 60 100-110 
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Lorsqu 'un retournement est omis, i l est r e m p l a c é par 
un arrosage identique à celui qu i est p r é v u au tableau X I I . 
Le t r o i s i è m e retournement (ou l'arrosage qui le remplace) 
n'a eu l i eu que pour les tas avec graines de coton. 

49. C H U T E D E P L U I E S A U COURS DES ESSAIS. 

1944 A : 370 à 450 m m . 
1945 A ; 370 à 500 m m . 
1946 : 290 à 310 m m . 
{1943 et 1945 B : saison sèche) . 

50. C O N T R Ô L E . 

On effectue les m ê m e s d é t e r m i n a t i o n s que pour les 
•essais d 'or ientat ion en petit . Les essais é t a n t faits à 
m ê m e le sol, les jus ne peuvent toutefois pas ê t r e recueillis. 

51 . E X A M E N C O M P A R A T I F D E L ' É T A T D E DÉCOMPO­

S I T I O N D U F U M I E R . 

I l existe plusieurs m é t h o d e s analytiques ayant pour 
objet l ' é v a l u a t i o n de l ' é ta t de décompos i t i on . R. C. Wood 
(Experiments on compost mak ing , Emp. J . of Exp. 
Agr. 6 ; 1938, p. 350) en é n u m è r e 7, constate qu'elles 
p r é s e n t e n t toutes des inconvén ien t s sér ieux et conclut : 

« Tl iere is finally the judgement of eye and hand, i n 
which the colour, the texture a n d the breaking-strain of 
the s t r aw are ai l noted. More a n d more reliance is being 
placed on this c r i te r ion «. 

C'est aussi l 'avis des spécia l i s tes r encon t rés dans l ' U ­
nion Sud-Africaine. 

Nous avons su iv i cette indicat ion. L'examen final a été 
e f f e c t u é comme sui t : 
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Deux sillons paral lè les , distants d'env. 20 cm, passant 
par le centre du tas, sont c reusés à la machette à peu p r è s 
en diagonale. L a rés i s tance à la p é n é t r a t i o n de la machette 
donne d é j à une bonne indica t ion sur l ' é t a t du produi t . 

Entre ces deux sillons, on prélève 2 échant i l lons , l ' u n 
central, l 'autre la té ra l , i n t é r e s s a n t toute la hauteur d u 
tas. Ces échan t i l lons sont e x a m i n é s ; on note en par t icu­
lier la couleur, la consistance, l'aspect, l'absence ou la 
persistance de structure végé ta l e , la p résence de moisis­
sures, la présence de poches res tées sèches, la rés is tance à 
la t ract ion des brins apparemment intacts, l'aspect a p r è s 
malaxage. 

La to ta l i t é de la m a t i è r e entre les deux sillons est 
ensuite prélevée, homogéné isée à la main puis examinée . 

On examine ensuite la tranche du tas laissée décou­
verte par l ' opé ra t ion p r é c é d e n t e . On note les par t icu­
l a r i t é s citées ci-dessus en fonct ion de la longueur et de 
la hauteur de la tranche. 

Outre cet examen final, l 'examen de la ma t i è r e à 
l'occasion des retournements donne des renseignements 
in t é re s san t s . 

U n autre é l émen t d ' a p p r é c i a t i o n est d o n n é par le 
comportement du produi t fini lorsqu'on le remet en tas : 
si l 'on remet en tas un p rodu i t bien décomposé , ce tas 
prend une forme plus ou moins conique ; par contre, 
si l 'on remet en tas un p rodu i t mal décomposé et re la t i ­
vement fibreux, on peut donner à ce tas une forme plus 
ou moins para l l é l ip ipéd ique . 

5 2 . A L L U R E D E L A D É C O M P O S I T I O N . 

A u cours de la fabr icat ion de fumier a r t i f ic ie l , et pour 
u n tas correctement t r a i t é , on peut faire les constata­
t ions suivantes : 
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Températures généralement atteintes : 
8-10 jours a p r è s chargement : 550-60° (65°) 

16-20 jours a p r è s chargement : 45° (50o) 
2-4 jours a p r è s l ^ r retournement : 55"-60" 

Les chiffres entre p a r e n t h è s e s se rapportent aux tas 
avec graines de co ton ; les autres, aux tas avec tourteau 
de r i c i n 

État an i^r retournement. 

O n constate u n d é v e l o p p e m e n t abondant (ou m ê m e 
t r è s abondant) et général ise de moisissures blanches. 
Parfois, ces moisissures sont p a r t i c u l i è r e m e n t abondantes 
dans certaines couches horizontales qui prennent alors 
un aspect feu t ré . 

L a présence de ces moisissures, au premier retourne­
ment , a été s ignalée par plusieurs auteurs, entre autres 
par Howard , qu i estime que l'abondance de ces moisis­
sures est hée à une bonne décompos i t i on u l t é r i eure . 
C'est d'ailleurs ce que nous avons s y s t é m a t i q u e m e n t 
c o n s t a t é . En l'absence de s u p p l é m e n t a z o t é , ce dév^elop-
pement de moisissures est beaucoup plus rédu i t . E n 
p ré sence de n i t ra te de sodium éga lement ; dans ce cas, 
l 'herbe a tendance à garder une teinte v e r d â t r e . 

M ê m e avec pluies abondantes, la m a t i è r e reste sèche , 
sauf dans la rég ion supé r i eu re . L 'examen des tas 
laisse supposer que les moisissures abondantes (spéciale­
ment celles qu i provoquent un feutrage de l'herbe) 
s'opposent à une bonne p é n é t r a t i o n de l'eau. 

A p r è s homogéné isa t ion , la ma t i è r e absorbe bien l 'eau. 

État an déchargement. 

L a mat iè re est humide, brune, très tendre en généra l . 
T r è s peu de tiges ont g a r d é une forte rés i s tance à la 
t rac t ion . Une f r ac t ion t r è s cons idé rab le d u maté r i e l a 
perdu, au contraire, toute r é s i s t ance . Peu de moisissures. 
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Souvent, une pet i te q u a n t i t é de m a t i è r e est r e s t é e t r è s 
fibreuse dans la r ég ion centrale infér ieure . 

L a m a t i è r e absorbe t rès bien l'eau. 

B . Influence des divers facteurs sur la décomposition. 

L F U M I E R A R T I F I C I E L . 

53. Cette expression dés ignera un produi t humide 
ayant une structure comparable a celle d 'un f u m i e r 
d ' é t ab l e bien d é c o m p o s é . 

54. I N E F F I C A C I T É D ' U N E I N O C U L A T I O N PAR D U F U ­

M I E R N A T U R E L . 

Cette ineff icaci té a é té c o n s t a t é e en présence de tour­
teau de r ic in , sans abr i , — en l'absence de tour teau de 
r ic in , sous abri . 

55. I N F L U E N C E A C T I V A N T E D ' U N S U P P L É M E N T A Z O T É 

O R G A N I Q U E . 

L a présence de tour teau de r ic in ou de graines de coton 
non b r o y é e s a une action massive sur la r a p i d i t é de la 
décompos i t ion et sur l ' é t a t de d é c o m p o s i t i o n final. 

E n présence de tourteau de r i c in (50 à 80 k g par t 
d'herbe), l'herbe at teignai t en généra l , lors du second re­
tournement (environ 6 semaines ap rès chargement) 
un é t a t de décompos i t ion t r ès satisfaisant. 

E n présence de graines de coton (100 et 110 k g par t 
d'herbe), i l en é t a i t à peu près de m ê m e lors d u 3^ re­
tournement (env. 6 semaines a p r è s chargement). 

Par contre, pour les tas sans s u p p l é m e n t azo té , t r a i t é s 
d'une m a n i è r e identique, la décompos i t i on é t a i t t r è s peu 



F A B R I C A T I O N D E F U M I E R A R T I F I C I E L E T D E T E R R E A U 4 / 

satisfaisante 8 à 10 semaines a p r è s chargement. D 'au t re 
part , la courbe de t e m p é r a t u r e de ces tas é ta i t s y s t é m a ­
t iquement infér ieure à celle des tas avec tour teau de 
r ic in ou graines de coton (voir fig. 4). 

Retourtiement 
54 kg de tourteau de r i c i n par tonne d'herbe 

e-oiTTTTTo I 1 Ö kg de graines de coton par tonne d'herbe 
i f o - - - o 22 Vg de n i t r a t e de sodium par tonne d'herbe 
3+ —4 - saiis supplément a z o t é 

o.-o 

^ " t jours a p r è s chargement 
(Essa i s en ^ a n d , s é r i e 1945 A.) 

Fis. 

Le tour teau de r i c in s'est m o n t r é u n peu plus efficace 
que les graines de coton (les q u a n t i t é s d'azote in t ro ­
duites sous l'une ou l 'autre forme é t a n t à peu p rès iden­
tiques). L a t e m p é r a t u r e des tas avec graines de coton est 
g é n é r a l e m e n t plus basse au d é b u t de la fermentat ion, 
que la t e m p é r a t u r e des tas avec tourteau. 

5(). P R O P O R T I O N M A X I M A D E G R A I N E S D E COTON 

N O N BROYÉES. 

Dans la série 1946, nous avons c h e r c h é à é t ab l i r quelle 
é t a i t la q u a n t i t é m in ima d'herbe q u ' i l fallait incorporer 
à des graines de coton pour obtenir une décompos i t i on 
satisfaisante et relativement rapide de ces graines. 

Les proportions suivantes ont é t é essayées (sous abri ) : 
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T A B L E A U X I I I 

Essais 
1946 

Herbe 
kg 

Graines de coton 
kg 

E a u au chargement 
litres 

3-12 1.000 100 480 
8 950 230 800 

4-10 900 450 1.360 
7-9 750 700 2.000 

2 (iOO 1.200 2.240 

tas 2 : l'arrosage indiqué est e f f ec tué au cours des 5 premiers jours. 

L'arrosage a é té calculé de man iè r e à assurer aux tas 
avec graines de coton, une proport ion d'eau à peu p rès 
identique à celle contenue dans le tas avec tourteau de 
r ic in (compte tenu de l ' h u m i d i t é de l 'herbe). Pour le tas 2, 
toutefois, l'arrosage a é té relativement moins abondant. 

A u 1er retournement, l'arrosage des tas à plus de 100 
kg de graines a é té 3 à 4 fois plus abondant que l 'arro­
sage des tas à 100 kg de graines. Pour favoriser la péné ­
t r a t ion de l'eau, on é t ab l i t à chaque arrosage (c 'est-à-
dire à chaque quart de la hauteur, vo i r § 47) uns légère 
dépress ion longitudinale dans la partie centrale de ces 
tas. La m ê m e p récau t ion est observée au 2^ et au 3^ 
retournement. 

Malgré ces p récau t ions , le tas à 250 k g de graines pour 
!)50 kg d'herbe est assez mal décomposé ; les tas conte­
nant une plus forte propor t ion de graines sont t rès mal 
décomposés . 

La technique util isée ne permet donc pas d'obtenir 
une bonne décompos i t ion pour des tas contenant sensi­
blement plus de 100 kg de graines de coton non broyées 
par tonne d'herbe. 

Dans de bonnes conditions, et si l 'on dispose d'un excès 
de graines de coton, on peut toutefois tenter de ré'iliser 
des tas à 150 k g de graines par t d'herbe. Cette propor­
t ion a é té ut i l isée avec succès lors des essais d 'orientation 
en pet i t . 
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5 7 . I N F L U E N C E D U N I T R A T E D E S O D I U M . 

Les tas avec n i t r a t e de sodium se sont décomposés 
un peu mieux que les tas sans s u p p l é m e n t a z o t é , mais 
beaucoup moins bien que les tas avec graines de coton ou 
tour teau de r ic in (courbe de t e m p é r a t u r e , vo i r fig. 4). 

Les q u a n t i t é s d'azote introduites sous l 'une ou l 'autre 
de ces 3 formes é t a i e n t à peu p r è s identiques. 

5 8 . A B R I . 

E n saison sèche, le rôle d 'un ab r i est d ' é v i t e r l 'action 
directe du soleil : i l consiste en un toi t de paille et 4 
éc rans de paille l a t é r a u x . 

E n saison des pluies, le rôle d 'un abri est d ' a t t é n u e r 
l 'act ion du soleil et l 'action des grosses pluies : i l consiste 
en u n t o i t de bambous à claire-voie l égèrement incliné à 
double pente ; on é l imine ainsi une partie de l 'eau appor­
tée par les fortes pluies, et on diminue en m ê m e temps 
l 'effet de tassement que les fortes pluies pourraient 
exercer (voir fig. 5 ) . On a u t i l i sé des bambous de 2 à 3 cm 
de d i a m è t r e , distants d'environ 2 cm. 

L 'e f fe t nuisible de l 'action directe du soleil sur les tas 
sans ab r i a été t r è s marqué , m ê m e en saison des pluies. 

L 'ef f icaci té d 'un abri est t r è s nette : en présence de 
tour teau de r ic in , sans abri, i l a fa l lu 2 retournements 
pour obtenir u n produit bien décomposé ; sous abr i , 
un seul retournement a suffi . 

5 9 . N O M B R E D E R E T O U R N E M E N T S . 

Avec tourteau de ricin : 

Sans retournement, l ' é t a t final de décompos i t i on 
n'est pas satisfaisant. 

U n retournement est suffisant si l 'on opè re sous abri . 



E= Zone "ensilée" 

A 
2m 

E= Zone "ensilée" 
Fig- 6. 
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Deux retournements sont nécessai res si l 'on opè re 
sans abri . 

Avec graines de coton : 

Deux ou t ro is retournements sont nécessaires , sous 
ab r i . I l n'a pas é t é effectué d'essais sans abr i . 

6 0 . É P O Q U E D U l^r R E T O U R N E M E N T . 

Dans la sér ie 1 9 4 5 A , les tas avec tourteau de r i c in 
r e t o u r n é s 2 5 jours après chargement é t a i en t mieux 
décomposés que les tas r e tou rnés 1 6 jours ap rè s char­
gement. Dans ces derniers, la m a t i è r e é t a i t plus fibreuse. 

6 1 . Sauf indications contraires, les §§ 5 4 à 6 0 se 
rapportent à des tas de 2 m de large, env. 1 ,20 m de 
haut et 4 m de long au chargement ; env. 8 0 cm de haut 
a p r è s retournement. 

62. L A R G E U R D E S TAS. 

Ce facteur a une action cons idé rab le sur la nature 
de la fermenta t ion (série 1 9 4 5 A ) . 

Comparons entre eux les tas avec tourteau de r ic in 
ayan t subi 2 retournements ( l ^ r a p r è s 2 3 - 2 5 jours). 

a) État au l ^ r retournement (voir fig. 6 ) . 

Dans presque tous les tas de la sér ie 1 9 4 5 A , on cons­
ta te l'existence de mat i è re p r é s e n t a n t l 'odeur et la struc­
tu re d 'un ensilage. 

Dans les tas de '1 m de large, la zone a ensilée » se l imi te 
à u n mince noyau central, i n t é r e s s a n t presque toute 
la longueur, plus déve loppé à la base qu'au sommet ; 
à l ' ex té r i eur de ce mince noyau, d é v e l o p p e m e n t abon­
dant de moisissures blanches (longueur init iale : 4 m) . 

Dans les tas de 3 , 5 0 m de large, la zone « ensilée » 
occupe un large noyau central, i n t é r e s s a n t presque toute 
l a longueur, encore plus déve loppé à la base qu'au som-
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met. A l ' ex té r ieur de ce large noyau, d é v e l o p p e m e n t 
abondant de moisissures blanches. 

La l imi te de ce noyau est nette, souvent rectiligne, 
souvent transversale ou oblique par rapport à la direc-. 
t i on des herbes, g ro s s i è r emen t paral lè le aux faces l a t é ­
rales, à env. 1 m de celles-ci (longueur initiale : 7 m ) . 

b) État au second retournement. 

Dans les tas de 2 m de large, la m a t i è r e est humide, 
brune, t r è s tendre en géné ra l . Très peu de tiges ont g a r d é 
une forte rés is tance à la t rac t ion. Une f rac t ion t r ès consi­
dérab le du maté r ie l a perdu, au contraire, toute rés is­
tance. Peu de moisissures. Pas de m a t i è r e «ens i l ée» . 
Le produi t peut ê t r e cons idé ré comme presque fa i t ; 
i l pourrai t ê t re ut i l isé te l quel. 

Dans les tas de 3,50 m de large, un large noyau central 
est res té t r è s fibreux, m a l décomposé ; dans les rég ions 
entre ce noyau central et les faces ex té r ieures , l ' é t a t du 
produi t se rapproche de celui des tas de 2 m de large. 

c) État an déchargement. 

Tas de 2 m de large : t r è s bien fa i t , un peu de m a t i è r e 
fibreuse dans la zone centrale infér ieure . 

Tas de 3,50 m de large : un large noyau central est 
res té t r è s fibreux. Le fumie r est bien fa i t dans les rég ions 
in t e rméd ia i r e s entre ce noyau central et les faces e x t é ­
rieures. 

En résumé, les tas de 2 m de large se d é c o m p o s e n t 
bien, rapidement et r égu l i è r emen t . 

Dans les tas de 3,50 m , la décompos i t ion se f a i t bien 
dans les régions ex t é r i eu re s , à peu près j u s q u ' à 1 m des 
faces la té ra les . Dans la région in té r i eure , la m a t i è r e a, 
au premier retournement, l'odeur et la structure d 'un 
ensilage (voir fig. 6) ; au d é c h a r g e m e n t , elle est fibreuse 
et r é s i s t a n t e . 
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La largeur ne peut donc pas dépas se r 2 m, dimension 
qui , d'ailleurs, faci l i te le chargement, l'arrosage et le 
retournement. 

63. H A U T E U R A P R È S R E T O U R N E M E N T S . 

L a d é c o m p o s i t i o n se f a i t mieux et plus rapidement si 
les tas sont r e t o u r n é s à 80 cm de hauteur que s'ils sont 
r e t o u r n é s à 1,20 m-1,50 m . 

Cette d i f fé rence est plus m a r q u é e après 7 semaines 
de fe rmenta t ion q u ' a p r è s 9 semaines. Elle est plus 
m a r q u é e si les tas n 'ont subi qu 'un seul retournement. 

Lors d u second retournement, le tas r e tou rné à 1,20 m 
p r é s e n t a i t u n d é v e l o p p e m e n t d i f fus de moisissures. 

Ces observations ont é té faites sur des tas de 2 m de 
large, sous abr i , avec tourteau de r ic in . 

64. C H A R G E M E N T SUR C L A I E . 

Ce p r o c é d é a é té essayé en vue de favoriser l ' a é r a t i on , 
pour des tas de 2 m de large, sans abr i , 1 retournement, 
avec dose normale de tourteau de r i c in . 

Ce p r o c é d é n'a conduit q u ' à un produi t pail leux, sec, 
mal décomposé : visiblement, l ' a é r a t i on par la face 
in fé r i eu re a é té t rop forte. 

65. P R É S E N C E D E C E N D R E . 

I l n 'a pas é té f a i t d'essais comparatifs en vue d ' é t a b l i r 
(à l 'échel le d ' I t ) l ' influence de la présence de cendre. 

Toutefois i l y a lieu de noter que, dans la série 1945 A 
(11 kg de cendres seulement par t d'herbe), on a cons­
t a t é , au 1er retournement, dans tous les tas (voir § 62) 
la p résence d'une q u a n t i t é non négligeable de m a t i è r e 
p r é s e n t a n t la structure et l'aspect d 'un ensilage. 
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I L T E R R E A U . 

66. P R O C É D É . 

Pour l 'obtent ion du fumier a r t i f ic ie l , les m a t i è r e s 
p remières é t a i e n t soumises à une fermentat ion humide, 
sous abri, pendant G à 8 semaines. 

Si l 'on fa i t subir au produi t ainsi obtenu une matura­
t i o n d 'environ deux mois, sans abri et sans retourne­
ment, on obtient un terreau pu lvé ru l en t presque e n t i è r e ­
ment d é p o u r v u de structure végéta le . Dans les essais 
r é sumés ici , cette matura t ion a eu lieu en saison sèche . 

67. M I S É E N TAS POUR M A T U R A T I O N . 

Hauteur : 1 m à 1,20 m. 
Largeur : 1,50 m à 2 m , si le chargement p r i m i t i f 

d'herbe é t a i t f a i t sur 2 m de large. 
Surface : Une q u a n t i t é correspondant à u n chargement 

p r i m i t i f d'une tonne d'herbe occupait de 1 à 2 m^. 
Arrosage : Pas d'arrosage dans la série 1946 A. A r r o ­

sage par 30 à 100 litres d'eau par m^ dans les autres 
séries. 

68. I N O C U L A T I O N . 

E n l'absence de s u p p l é m e n t azoté , les tas comportant 
(lors du chargement p r i m i t i f ) 100 kg de fumier naturel 
par tonne d'herbe ont produi t un terreau un peu mieux 
décomposé et plus h o m o g è n e que les tas sans fumie r 
naturel (série 1944 A ) . 

69. S U P P L É M E N T AZOTÉ O R G A N I Q U E . 

Lorsque le chargement p r i m i t i f d'herbe comportai t 
u n s u p p l é m e n t de tour teau de ricin ou de graines de 
coton en proportions convenables, on obtenait un terreau 
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p u l v é r u l e n t presque c o m p l è t e m e n t d é p o u r v u de struc­
ture végé ta l e . 

E n l'absence d ' un tel s u p p l é m e n t , la décompos i t ion 
progresse mieux dans le stade de matura t ion à sec que 
dans le stade de fermentat ion humide. Dans la série 
1944 A , on a obtenu, en l'absence de s u p p l é m e n t azo té , 
un p rodu i t assez bien d é c o m p o s é , mais ayant retenu 
plus d ' h u m i d i t é et ayant c o n s e r v é plus de structure 
v é g é t a l e que le produi t obtenu en présence de tourteau 
de r i c i n . Dans la série 1945 A , la différence é ta i t plus 
m a r q u é e , le p rodui t obtenu en l'absence de s u p p l é m e n t 
a z o t é é t a n t res té assez fibreux. 

70. N I T R A T E D E S O D I U M . 

Inf luence faible. 

71. N O M B R E D E R E T O U R N E M E N T S SUBIS A U COURS 

D E LA P É R I O D E D E F E R M E N T A T I O N H U M I D E . 

E n présence de tourteau de r ic in , nous n'avons pas 
c o n s t a t é de d i f fé rence entre les terreaux provenant de 
f u m i e r ar t i f ic ie l ayant subi (dans la pér iode de fermenta­
t i on humide) 1 retournement, 2 retournements ou n'en 
ayant pas subi. L ' inf luence d u nombre de retourne­
ments n 'a pas é t é é tud iée en p r é sence de graines de coton 
ni en l'absence d'activateur. 

72. L A R G E U R . 

Les tas qui avaient é té p r imi t ivement chargés à 
3,50 m X 7 m ont é té refaits pour matura t ion à 3,50 m 
X 3,50 m . La t ransformat ion en terreau s'est assez bien 
fai te dans la r ég ion ex té r ieure , à peu près j u s q u ' à 1 m 
des faces la té ra les . Dans la r ég ion in té r ieure , la ma t i è r e 
a g a r d é une structure herbeuse t r è s visible ; elle est 
r e s t é e fibreuse et assez dure. 



QUATRIÈME P A R T I E 

Essais en grand, sur dispositifs cimentés et à même 
le sol. 

A. Généralités. 

73. B U T . 

Le b u t de ces 3 séries d'essais é t a i t : 
de comparer entre eux 4 types de dispositifs c imen té s ; 
de comparer le r é s u l t a t obtenu à l'aide d u meilleur 

d'entre eux avec le r é su l t a t obtenu à m ê m e le sol ; 
d ' é t a b l i r les d o n n é e s permettant de chi f f rer la valeur 

des jus récupérés à l'aide du dispositif c i m e n t é . 

Accessoirement, l ' influence de la largeur du tas, ainsi 
que l ' influence d 'un abr i , ont é t é é tudiées au cours de 
ces essais. Les constatations confi rment celles qu i sont 
e x p o s é e s dans la t ro i s ième part ie de ce t rava i l . 
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74. O B J E T S . C A R A C T É R I S T I Q U E S D E S D I F F É R E N T E S 

SÉRIES. 

T A B L E A U X I V 

1944 B 1945 A i94f; 

Date de chargement 29/2-14/3 6-20 /2 20-2612 

Composition de l'herbe % 
Matière sèche 
Azote sur sec 
Cendres sur sec 

23-29 
1 
9 

20-25 
0.9 

7-10 

23-30 
0.7-0.« 

8-10 

Terre , kg pour 1 t d'herbe S(l 75 70 

Cendre, » » 20 11 20 

Tourteau de ricin » x (iO 54 50 

Largeur, mètres :)..') 3.5 
et 2.0 

2.0 

Abr i objet par tout 

Objets 
Type de dispositif m a ç o n n é 
Comparaison tas sur plate-forme 

avec tas à m ê m e le sol 
Largeur 
A b r i 

+ 
-r 

Longueur initiale : 3.5 m. et 4.0 m. 

75. T E C H N I Q U E . 

A part les variantes s ignalées dans les 3 §§ suivants, 
l a technique a é t é la m ê m e que pour les essais à m ê m e 
le sol. 

76. C H A R G E M E N T E T R E T O U R N E M E N T DES ESSAIS 

SUR DISPOSITIFS C I M E N T É S 1944 B ET 1945 A. 

Pour les tas à m ê m e le sol, ainsi que pour tous les tas 
de la série 1946, la surface ini t ia le se r é d u i t à chaque 
retournement ; les tas avec tour teau de r ic in de 4 m de 
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longueur initiale sont r édu i t s à 3 m ap rè s l ^ r retourne­
ment, à 2 m après second retournement. 

Cette r éduc t ion de la longueur permet de conserver 
une hauteur raisonnable aux tas en voie de d é c o m p o s i ­
t ion ; en effet, la hauteur des tas se r édu i t assez rapide­
ment à 30-40 cm ; une aussi faible hauteur est d é f a v o ­
rable à la conservation de la chaleur et de l ' h u m i d i t é . 

Dans les séries 1944 B et 1945 A , on ne pouvai t pas 
envisager de rédui re la longueur des tas sur plates-formes 
au cours de la fermentat ion. 

E n effet, dans les essais 1944 B , l ' un des objets é t a i t 
la comparaison fosse — plate-forme. Une r é d u c t i o n des 
dimensions eût pratiquement s u p p r i m é l 'effet du muret 
de la fosse. 

Dans les essais 1945 A , l 'un des objets é ta i t la compa­
raison des tas de 3,50 m x 3,50 m avec des tas de 2 m 
X 4 m (plates-formes de 4 m x 4 m). E n r é d u i s a n t l 'une 
des dimensions des tas de 3,50 m x 3,50 m, on serait 
a r r ivé dès le premier retournement à des tas de 3,50 x 
2,40 m , ce qu i aurait mis les dits tas dans des conditions 
d ' a é r a t i o n pratiquement identiques à celle des tas de 
2 m X 4 m . 

Pour parer à ces i nconvén ien t s , les dispositions su i ­
vantes ont é té a d o p t é e s : 

1944 B : un second chargement de 0,8 t a é té e f f e c t u é 
environ une semaine a p r è s le l ^ r chargement de 1,6 t 

1945 A : pour chaque essai sur plateforme, deux char­
gements de 2 m X 4 m (ou 3,50 m x 3,50 m) ont é t é 
e f fec tués sur deux plates-formes d i f fé ren tes . A u premier 
retournement, le tiers de la m a t i è r e de la seconde plate­
forme est incorporé à la ma t i è r e de la première plate­
forme, de maniè re à reconstituer le tas aux longueur et 
largeur initiales. A u second retournement, la t o t a l i t é 
de la m a t i è r e de la d e u x i è m e plate-forme est i nco rpo rée 
à la m a t i è r e de la p r e m i è r e , de m a n i è r e à reconstituer 
le tas aux longueur et largeur initiales. 
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77. R É C U P É R A T I O N DES JUS. 

Chaque dispositif c i m e n t é communique avec u n pui ­
sard de m a ç o n n e r i e de 1 m x 1,50 m x 1,25 m de 
profondeur utile (env. 2 m^). 

E n fin d ' o p é r a t i o n , on jauge la q u a n t i t é de jus, p ré l ève 
un échan t i l lon moyen, et v d é t e r m i n e la teneur en N , 
P2O5, K , 0 . 

78. ARROSAGES. 

Dans les essais sur dispositifs c imentés , une partie 
de l 'eau a é t é r e m p l a c é e par du jus provenant du puisard. 
La propor t ion de jus a é té forte dans la série 1944 B , 
faible dans la série 1945 A, t r è s faible dans la sér ie 1946. 

Dans la série 1944 B , on a p rocédé , en dehors des re­
tournements, à une certaine recirculation des jus. 

B . Comparaison de différents types de dispositifs c imentés . 

79. D I S P O S I T I F S , (voir fig. 7 et 8). 

Fosse simple. 

Fosse à chenaux d'aération et drainage : ce dispositif a 
é té réa l isé d ' ap rès les ca rac t é r i s t i ques des fosses qu i ont 
d o n n é d'excellents r é su l t a t s dans l 'Union de l 'A f r ique 
du Sud (et notamment à Potchefstroom) pour la d é c o m ­
position des déche t s de ville. 

Plate-forme simple. 

Plate-forme à chenaux d'aération et drainage. 

80. I N F L U E N C E S U R L E P R O D U I T F I N I . 

Les fumiers obtenus sur plates-formes ont é té nettement 
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PLATE-FORME SIMPLE 

C O U P E A . B 

upporfer làtoiiurt 

Pàveinent brigues cmenKes 
Brique» «movibh 

Le matériel végéta/ est chargé sur une surface 
de 3.50m. X 3.50m. 
Les fosses sont disposées comme les plates-formes; 
un muret d'une brique, de 60cm. de haut, emprisonné 
entre colonnes, délimite une surface de 3,S0mx3,50m. 

Fig . 7. 
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F i g . 8. 
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et s y s t é m a t i q u e m e n t mieux d é c o m p o s é s que les fumiers 
obtenus en fosse. 

Les dispositifs à chenaux n 'ont p r é sen t é aucun avan­
tage. 

* * 

C . Comparaison des tas à m ê m e le sol avec les tas 
sur plates-formes cimentées. 

8 1 . Dans les séries 1 9 4 5 A et 1 9 4 6 , les chargements 
des tas sur plates-formes ont é t é in tercalés entre les char­
gements des tas à m ê m e le sol, en s ' e f fo rçan t de charger 
le m ê m e jour les tas des t inés à ê t r e c o m p a r é s entre eux. 
Les comparaisons é t a i en t faites entre tas de m ê m e 
largeur, t r a i t é s de la m ê m e m a n i è r e . 

8 2 . É T A T A U P R E M I E R R E T O U R N E M E N T . 

Dans presque tous les tas (et d'une m a n i è r e par t icu­
l i è remen t nette pour les essais 1 9 4 5 A ) , on constate 
l'existence de m a t i è r e p r é s e n t a n t l 'odeur et la structure 
d 'un ensilage ; si toutefois l 'on compare les tas de 2 m , 
de large sur plate-forme avec les tas analogues à m ê m e le 
sol, on constate les différences suivantes (voir f i g . 9 ) : 

Tas à même le sol : la zone « ensilée « se l i m i t e à un 
mince noyau central, i n t é r e s san t presque toute la lon­
gueur, plus déve loppé à la base qu'au sommet. 

Tas sur plates-formes cimentées : la zone « ensi lée » est 
plus déve loppée et s ' é t end à la base, au contact du c i ­
ment, à presque toute la surface infér ieure du tas. 

8 3 . É T A T A U D É C H A R G E M E N T . 

Le produit obtenu sur plates-formes est moins bien 
décomposé , plus dur et plus r é s i s t an t que le produi t 
obtenu à m ê m e le sol ; on constate l'existence d'une 
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q u a n t i t é assez abondante de ma t i è r e fibreuse et résis­
t an t e occupant à peu près la m ê m e posi t ion que la « zone 
ensi lée » o b s e r v é e au premier retournement. 

P l a t e - f o r m e cime 

E= Zone " e n s i l é e " 

<i ' " ' " ^ 
F i g . 9. 

8 4 . I N T E R P R É T A T I O N . 

Dans les 2 sér ies , l'e.xamen des tas, aux retournements 
et au d é c h a r g e m e n t , a la issé l ' impression t rès nette que 
le contact d u ciment exerce une influence nuisible sur 
a d é c o m p o s i t i o n de la par t ie infér ieure . 

On constate s i m u l t a n é m e n t que la région in fé r i eu re 
des tas sur plates-formes contient un grand excès d 'hu-
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m i d i t é , ce qui ne se produi t pas dans les tas à m ê m e le 
sol. Le sol régular ise donc l ' h u m i d i t é , et on peut penser 
que ce f a i t explique au moins en part ie les d i f f é r ences 
décr i tes dans les 2 paragraphes p r é c é d e n t s . 

* 
* * 

D. L'emploi d'une plateforme est-il justifié ? 

85. Le seul avantage que l 'on puisse attendre de l ' u t i ­
l isation d'une plate-forme avec puisard est la r é c u p é r a ­
t ion des jus. 

A u cours des d i f f é r en t e s séries d'essai, les jus ont é t é 
recueillis, j augés et a n a l y s é s , a f in de pouvoir en estimer 
la valeur et comparer cette valeur au coû t du disposi t i f 
m a ç o n n é . 

86. C O M P O S I T I O N D E S JUS. Q U A N T I T É S E T PROPOR­

T I O N S D E M A T I È R E S - E N G R A I S R E T R O U V É E S 

D A N S LES J U S : 

T A B L E A U X V 

1944 B 1945 A 1946 

Recirculation des jus abondante faible très faible 
Composition des jus : g /litre 

Azote 0,7-0.9 0,1-0,2 0,1 
0,4 0,1 0,1 

K^O .•i-5,5 1-1,2 0,6 
Pour 1 t d'herbe 

Jus, litres 170-330 50Ü-750 1000-1300 
Azote dans les jus, kg 0,17-0,25 0,05-0,15 0,1 
P2O5 dans les jus, kg 0,1 0,05-0,1 0,1 
K j O dans les jus, kg 1 0,5-0,9 0,6-0,8 

Azote retrouvé dans les jus pour 100 
parties d'azote mis en œuvre 3-4 1-3 2 

P2O5 et K j O retrouvés dans les jus i 
pour 100 parties retrouvées dans i j 
les jus et le fumier : 1 

3-4 2-4 4-5 
K2O 17-18 ; 10-17 i 

1 
9-12 
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Dans la sér ie 1944 B , la q u a n t i t é de jus est plus faible, 
la teneur en mat i è res -engra i s est plus élevée. Ce f a i t doit 
ê t re r a p p o r t é à la concentration par é v a p o r a t i o n due 
à la recirculat ion des jus (§ 78). 

E n généra l , la teneur des jus en azote et PgOg est t r è s 
faible ; la propor t ion d'azote et P2O5 passant dans les jus 
est faible. 

Dans la série 1946, on retrouve au to t a l (fumier et jus) 
de 94 à 104 % du P2O5 et du K g O mis en œ u v r e . Dans 
la série 1945 A , le bilan, un peu moins favorable, est 
n é a n m o i n s satisfaisant. On peut donc cons idérer que les 
« q u a n t i t é s de P2O5 et K 2 O r e t r o u v é e s dans les jus pour 
100 parties r e t r o u v é e s dans les jus et le fumier » consti­
tuent une bonne approximat ion des « q u a n t i t é s de P2O5 
et K 2 O r e t r o u v é e s pour 100 parties mises en œ u v r e ». 

87. D I M E N S I O N S D É S I R A B L E S D ' U N E P L A T E - F O R M E . 

Largeur ut i le : 2 m. 
Longueur : selon les conditions locales. 
Pentes : celles des fig. 7 et 8 se sont révélées judicieuses. 

88. D I M E N S I O N S D É S I R A B L E S D U P U I S A R D . 

Elles d é p e n d r o n t de la p luv ios i t é et de la m a n i è r e 
dont on se propose d'utiliser les jus. 

Pour les conditions climatiques de la région d 'É l i sa -
bethville, on peut éva luer ces dimensions comme suit : 

Avec recirculat ion abondante, ou u t i l i sa t ion des jus 
avant la fin de la décompos i t ion : 300 à 400 litres par t 
d'herbe, soit env. 1 m^ pour une plate-forme de 10 m 
de long. 

Pour une faible recirculation et ut i l isat ion des jus à 
la fin des 2 mois de décompos i t ion : 1,3 m^ par t d'herbe, 
soit env. 4 m^ pour une plateforme de 10 m de long. 
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8 9 . É L É M E N T S POUR L ' E S T I M A T I O N D U C O Û T D ' U N E 
P L A T E - F O R M E A V E C P U I S A R D . 

Soit une plate-forme de 10 m de longueur, avec u n 
puisard de 4 m^ de c a p a c i t é u t i le (2 m x 1,50 m x 1,50 m) . 

Les données suivantes ont é té c o m m u n i q u é e s par M . 
Ducarme du Comité Spécia l du Katanga : 

Plate-forme. 

Matelas (scorie par ex.) 4 m' ' 
Fondation, m a ç o n n e r i e 5 m-̂  
Dalle, m a ç o n n e r i e 2 m-' 
Crépissage 20 m^ 

Le m^ de maçonne r i e de la dalle doit ê t r e es t imé à u n 
p r i x plus élevé que le m^ de maçonner ie ordinaire. 

I l y a lieu de p révo i r u n j o i n t de d i la ta t ion transversal 
m é d i a n . 

Puisard. 

Maçonner ie 4 m-'̂  
Crépissage K i m^ 

Prix unitaires (É l i sabe thv i l l e 1 9 3 9 ) . 

m-"̂  de scorie env. 60 Frs 
m=̂  de maçonne r i e 1)75 Frs 
m^ de crépissage 20 Frs 

90. É L É M E N T S POUR L ' E S T L \ L \ T I O N D E L A V A L E U R 

DES JUS. 

Longueur moyenne o c c u p é e par 1 t 
d'herbe 3 m 

Q u a n t i t é d'herbe, t r a i t é e sur 10 m, 
par o p é r a t i o n 3,3 t 

D u r é e env. 2 mois 
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Poss ib i l i t é d 'ut i l isat ion, conditions loca- max. 6 mois 
les (la masse principale é t a n t cons­
t i t u é e par de l'herbe de brousse) 

Q u a n t i t é d'herbe t r a i t é e sur 10 m , annu­
ellement 10 t 

Ma t i è re s engrais recueillies dans les jus (kg) 

annuellement N 0.5 à 2.5 
P2O5 0.5 à 1 
K 2 O 5 à 10 

P r ix unitaire des ma t i è res -engra i s (engrais chimiques, 
É l i sabe thv i l l e 1939) 

1 kg N 9,50 Frs 
1 k g P2O5 :Î,40 Frs 

1 kg K 2 O ;!,25 Frs 

91. CouT D ' U N E P L A T E - F O R M E . V A L E U R DES JUS. 

Le c o û t d'une plate-forme avec puisard conforme aux 
d o n n é e s du § 89 s 'é lève (É l i sabe thv i l l e 1939) à : 

env. 5.400 Frs. 

D ' a p r è s les d o n n é e s du § 90, un t e l dispositif permet 
de recueill ir une q u a n t i t é de jus dont la valeur maxima 
s 'élève (É l i sabe thv i l l e 1939) à : 

env. 60 Frs par an. 

De cette valeur brute, i l y a d'ailleurs lieu de dédui re 
les f ra is de t ransport et d ' é p a n d a g e (jus à 0,1 % de 
m a t i è r e active). 

Le c o û t d'une plate-forme avec puisard est donc hors 
de propor t ion avec la valeur des jus que ce dispositif 
permet de récupére r . 

Comme, d'autre part , la décompos i t i on se f a i t mieux 
à m ê m e le sol, c'est le p rocédé à m ê m e le sol q u ' i l y a 
l ieu d'adopter. 



R E S U M E . 

I . ETABLISSEMENT D ' U N E TECHNIQUE D'EXPÉRIMENTATION EN PETIT. 

La technique décrite dans les paragraphes 1 à 6 a permis d'étudier 
beaucoup plus aisément que par l 'expérimentation en grand l'influence 
des différents constituants. Les principaux résultats ont été bien con­
firmés à l'échelle d'une tonne. 

I L F U M I E R ARTIFICIEL. 

L'observation de conditions opératoires simples à réaliser permet 
d'obtenir en 6 à 8 semaines un fumier artificiel bien décomposé à 
partir de matières ]5remières locales. 

Formule. 

Différentes formules se rapprochant de la suivante ont été expéri­
mentées avec succès : 

Herbe, kg 1.000 
Cendre de bois, kg .30 
Terre, kg 70 
Tourteau de ricin, kg (50 

L'herbe employée peut être partiellement lignifiée, 
La cendre de bois peut être remplacée par une dose de chaux agri­

cole présentant une alcalinité écjuivalente. 
Le tourteau de ricin peut être remplacé par une dose d'un autre 

produit contenant la même quanti té de substances azotées organiques 
(tourteau de coton, graines de coton, farine de déchets de poisson). 

C'est seulement en présence de ces produits (sauf lorsque l'herbe 
employée était jeune, pauvre en matière sèche et riche en azote sur 
sec) que l'on a obtenu rapidement un fumier artificiel bien décomposé 
par des opérations simples. 
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Dans les régions où on dispose de quant i tés abondantes de graines 
de coton, on peut être amené à augmenter la proportion de ce consti­
tuant ; i l ne faut toutefois pas dépasser 150 kg par tonne d'herbe. 

L'action des différents constituants a été étudiée systématiquement 
pour différentes proportions et éventuellement pour différentes qua­
lités. 

Autres constituants. 

D'autres constituants se sont montrés peu efficaces, inefficaces ou 
nuisibles : 

L'inoculation par du fumier naturel ou par du jus ])ro\-enant d'un 
tas en décomposition s'est révélé inefficace. 

Différents suppléments azotés non organiques ont été essayés sans 
succès. La cyanamide calcique a eu sur la fermentation une action 
inhibitrice. Le nitrate de sodium a eu une action inhibitrice ou nulle, 
ou (dans un cas) très légèrement positive. Le sulfate d'ammonium 
a eu une action positive, mais beaucoup plus faible que celle du tour­
teau de ricin. 

Le plâtre, le superphosphate et la sciure de bois, (en présence de tour­
teau de ricin) se sont montrés nuisibles. 

L'amidon également (en l'absence de tout supplément azoté). 

La mélasse a été inefficace (en présence de tourteau de ricin). 

Dispositif. 

L'utilisation d'une plate-forme maçonnée s'est révélée légèrement 
préjudiciable à la fermentation. L'utilisation d'une fosse maçonnée 
a donné des résultats moins satisfaisants encore. Les jus récupérés 
en opérant sur plate-forme maçonnée avec puisard ont une valeur 
infime comparée au coût de la construction. 

I l est donc préférable d'opérer à même le sol. 
L'emploi d'un abri léger a été très favorable à la fermentation. I I 

a permis d'économiser un retournement. 

Largeur. 

I l est très important de ne pas dépasser 2 mètres. . \ une distance 
de plus de 1 mètre des faces latérales commence une zone où dominent 
des fermentations indésirables. 
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Retournement. 

Sans abri et en présence de tourteau de ricin un seul retournement 
suiîit. Ce retournement est plus efficace s'il a lieu le 25™* jour (ou peu 
avant) que s'il a lieu vers le 16™* jour. 

En j)résence de graines de coton, deux ou trois retournements sont 
nécessaires. 

La hauteur après retournement ne dépassera pas sensiblement 
80 cm. 

Répartition des matières-engrais. 

La répartition des matières-engrais entre les fumiers et les jus a 
été étudiée, de même que les pertes d'azote à l'air. L'influence de la 
quant i té d'eau d'arrosage a été prise en considération. 

I I L TERREAU. 

La formule est identique ; l'activateur azoté organique n'est toute­
fois pas indispensable. 

La mise en œuvre comporte : 
—• une première phase de fermentation humide (6 semaines) dans 

les mêmes conditions que pour la fabrication du fumier artificiel ; le 
retournement peut toutefois être omis dans le cas où on opère en 
présence de tourteau de ricin. 

—• une seconde phase de maturation, durant environ deux mois. 

Élisabethville, Laboratoire de Chimie 
du Comité spécial du Katanga, 1941-1946. 



A N N E X E S 

A. Production. 

En mettant en œuvre une tonne d'herbe on obtient 
de 500 à 800 kg de fumier artificiel ou de 400 à 500 kg 
de terreau. 

B. Composition des matières premières . 

T A B L E A U X V I 

Matière .'\zOt(.' 
K , 0 % 

sèche ";, o/ 
sur sec 

environ 

Herbe 14 à 30 ü.() à 2.4 0.6 
Tourteau de ricin 6.0 à 6.4 2.1) 1.2 
Tourteau de coton 6.6 à 7.4 3.4 1.6 
Graines de coton 3.1 à 3.3 1.5 1.3 
Farine de déchets de poisson 7.5 à 8.5 19.0 0.7 

C . Composition c;es produits finis. 

Ne sont retenues que les données analytiques relatives 
à des produits bien décomposés, obtenus en présence 
de suppléments azotés organiques. 
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TABLEAU X V I I 

Matière 
sèche % 

Azote 
/o 

P2O5 
0/ 
/Ü 0/ 

/o 

Fumier artificiel sur sec 
sur tel quel 27 à 38 

1.3 à 2.0 
0.4 à 0.7 

1.0 à 1.7 
0.4 à 0.6 

1.5 à 3.6 
0.5 à 1.2 

Terreau sur sec, environ 
sur tel quel, environ 50 

1.8 
0.9 

1.2 
0.6 

1.6 
0.8 

N. B. Pour le fumier obtenu en présence de farine de déchets de poisson, la 
teneur en PjOs atteint de 3.6 à 4.2 % sur sec, — de 1.1 à 1.5% sur tel quel. 






